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Paru dans La Vérité (septembre 1934). 
Dans la 3° Conférence nationale de la Ligue communiste, les bolcheviks-léninistes de France ont, par l’examen 
de la situation de la politique française et internationale et de l’état du mouvement ouvrier, raffermi leur conviction 
que le programme et les méthodes du léninisme qui furent à la base de leur action sont plus nécessaires que 
jamais au prolétariat pour résister au fascisme, abattre le régime capitaliste et marcher vers la société socialiste.
Les bolcheviks-léninistes constatent  que,  depuis les événements  de février,  les deux grandes formations se 
réclamant de la classe ouvrière ont accepté le mot d’ordre de front unique, pour lequel nous luttons depuis des 
années,  sans  lui  donner  d’ailleurs  le  caractère  actif  qu’impose  la  menace  réactionnaire.  Toutefois,  un 
regroupement radical et profond de la classe ouvrière en France a commencé, la délimitation politique s’opérant 
au travers d’un processus d’unification.  Les bolcheviks-léninistes veulent  prendre part  la  plus large dans ce 
regroupement  vers  un  seul  parti  révolutionnaire  du  prolétariat  qui  ne  peut  s’opérer  que  dans  l’action,  dans 
l’élaboration et la critique de l’action.
Dans les conditions présentes, continuer comme un petit groupe indépendant ne permettrait pas de jouer notre 
rôle avec l’efficacité que réclame la gravité de la situation. C’est pourquoi nous avons décidé d’entrer, tels que 
nous sommes, avec notre programme et nos idées, dans le Parti socialiste. Dans les rangs des sections du Parti  
socialiste, côte à côte avec ses travailleurs révolutionnaires, avec la classe ouvrière de France, nous voulons 
dans le combat commun contre la bourgeoisie, élaborer avec eux les meilleurs moyens, ma meilleure méthode 
pour se libérer des chaînes du capitalisme.
Les bolcheviks-léninistes, en entrant dans les rangs du Parti socialiste, ne demandent que le droit de participer à 
son action, celui de défendre, à l’égal de toute autre tendance, les idées qu’ils se sont forgées dans nos années 
de lutte ; ils s’engagent à être disciplinés dans l’action révolutionnaire.
Les bolcheviks-léninistes demandent à tous leurs sympathisants de transformer leur sympathie en adhésion, en 
s’associant à ce pas décisif.
Camarades, joignez-vous à nous dans les rangs du Parti socialiste pour la lutte révolutionnaire du prolétariat !
Sans renoncer à notre passé et à nos idées, mais aussi,  sans arrières-pensées quelconques de cercles, en 
disant  ce qui  est.  Il  faut  entrer dans le  Parti  socialiste :  nullement  pour  des exhibitions,  nullement  pour des 
expériences, mais pour un sérieux travail révolutionnaire sous le drapeau du marxisme.
La Conférence nationale de la Ligue communiste.
Le 24 août 1934.


